
Pourquoi dépenser tant pour aller
chercher si loin des ressources fos-
siles, alors que l’on peut tirer parti
du bocage local et du soleil pour se
chauffer ? A La Chapelle-Souef,
Evelyne Moinet et François Radigue
ont voulu apporter une réponse
adaptée à leur lieu de vie familial et
à son environnement. Il n’était plus
question de se chauffer au gaz dont
le prix s’envole et suit celui du pé-
trole. Dès lors, « comment produire
de l’eau chaude pour le réseau sa-
nitaire et le chauffage sans faire
appel à ces énergies fossiles ou à
l’électricité ? »

S’appuyant sur les compétences

locales, Evelyne et François ont

voulu « utiliser les ressources du
bocage de proximité pour se
chauffer et maintenir une filière
courte. Les haies ont une fonction
énergie et le soleil venant jusqu’à
nous est complémentaire ». Après

une année de réflexion, ils ont fait
appel à Frédéric Pelouas de Saint-
Germain-de-la-Coudre, un profes-
sionnel chauffagiste convaincu par

les énergies renouvelables.
« On connaissait l’eau chaude

d’origine solaire pour le sanitaire
mais pas pour le chauffage. On a
découvert que coupler solaire et
bois est possible mais ce type
d’installation nécessite une tech-
nologie de pointe ».

Leur projet s’est concrétisé en fé-
vrier dernier par l’installation d’une
chaudière au bois déchiqueté pour
couvrir les besoins thermiques
d’une surface habitée de 250 m2, et

des panneaux solaires pour fournir
en été toute l’eau chaude sanitaire

à une famille de cinq personnes.
Quelques aménagements ont été
nécessaires pour concevoir un silo
à bois déchiqueté de 40 m3 dans

un grenier, et un second plus petit
juste au dessous, garantissant une
autonomie de 10 jours.

Placé à côté de la chaudière pro-
grammable, son remplissage s’ef-
fectue par la trappe du grenier. Un
ballon tampon est chargé de régu-

ler la température dans tout le ré-
seau. Question contrainte, il faut vi-
der les cendres tous les trois jours
lorsque la chaudière fonctionne par

temps froid. « Un m3 de bois dé-
chiqueté a une valeur calorifique
supérieure à un m3 de bois en
bûches » précise François Ra-
digue.

Sur le toit, les 15 m2 de panneaux
solaires s’intègrent parfaitement à

l’ensemble. « Nous revendiquons
l’alliance de l’architecture tradi-
tionnelle et la façon de vivre d’au-
jourd’hui. Ce côté esthétique est
complètement assumé. Est-ce
que l’on accepte de vivre dans une
société menaçante ? Nous la pré-
férons harmonieuse. Il faut penser
aux conséquences que sa propre
vie peut faire peser sur les vies fu-
tures ».

A Mortagne, ce week-end se tient le premier salon éco-habitat du Perche. Exemple d’utilisation

d’énergies renouvelables à La Chapelle-Souef.

Énergies nouvelles dans vieilles demeures

Un bel exemple d’intégration de panneaux solaires sur une toiture ancienne.

Salon des énergies renouvelables,
ce week-end, salle du Carré du

Perche à Mortagne-au-Perche. Un
forum d’exposition de 660 m2 avec
plus de 30 professionnels et asso-
ciations spécialisées.

Vendredi 7, ouverture du salon à
20 h, conférence à 20 h 30 sur « Un
habitat respectueux de la planète »
par Didier Lenoir, président du co-
mité de liaison des énergies renou-
velables.

Samedi 8, ouverture du salon de
14 h à 18 h, quatre sites (1) à visiter
en bus (sur réservation au

02 33 25 70 10), rendez-vous à
8 h 30 au Carré-du-Perche, retour
vers 18 h. Gratuit. À 15 h 30, table
ronde « Les métiers et formations à
l’éco-construction » ; à 18 h, Théâtre

forum « L’habitat écologique » avec
la compagnie Macédoine ; à
20 h 30, table ronde « Construire

écologique en Basse-Normandie ».
Dimanche 9, salon de 10 h à

18 h ; à partir de 14 h 30, témoi-
gnages éco-habitat concrets » ; à
11 h, 15 h 15 et 16 h 15 : contes sur
les énergies renouvelables avec
Constance Trubert. Entrée gratuite,
restauration sur place.

(1) Visites d’une maison biocli-
matique à Condeau, d’une chau-
dière à bois déchiqueté et d’un
chauffage solaire à La Chapelle-
Souëf, d’une installation écolo-
gique sur le site de la Lambonnière
à Pervenchères, et d’une yourte
contemporaine avec poêle à gra-
nulés et chauffe-eau solaire à Cou-
longes-sur-Sarthe.

Le premier salon éco-habitat dans le Perche

La chaudière à bois
déchiqueté à La Chapelle-
Souëf fait partie des visites

proposées samedi prochain.

Alain Lambert, sénateur UMP, a été
chargé hier par le Premier ministre,
François Fillon, de conduire une
mission d’étude sur le partage des

rôles entre l’Etat et les collectivités

territoriales, avec pour objectif une
meilleure efficacité de l’action pu-
blique. L’actuelle répartition des

compétences « est caractérisée
par un enchevêtrement et des re-
dondances qui nuisent à la trans-
parence et à l’efficacité », écrit le
Premier ministre dans une lettre au

sénateur, qu’il charge d’animer un
groupe de travail.

L’étude, qui doit aboutir le 15 no-
vembre, s’inscrit dans la révision
des politiques publiques annoncée
par le gouvernement en juin. Elle
pourrait déboucher sur des déci-
sions « avant la fin de l’année ». Elle
devra aussi s’intéresser aux rela-
tions financières entre l’Etat et les

collectivités, qui pourraient devenir
pluriannuelles et laisser une plus
grande marge de manoeuvre aux
régions, départements, municipali-
tés et autres structures intercom-
munales.

François Fillon suggère enfin la

révision des « contraintes, notam-
ment réglementaires, que l’Etat
fait peser sur les collectivités lo-
cales », en vue d’une « simplifica-
tion ». Le chef du gouvernement

met en cause une situation actuelle
qui « contribue à la déresponsabi-
lisation des acteurs ». Il souhaite
éliminer « les risques de contra-
diction entre les décisions » et

« définir le bon niveau de mise en
oeuvre de chaque politique pu-
blique » par une « clarification des
missions de chacun ».

Alain Lambert à la tête d’une mission gouvernementale

24 heures en Orne

Le nombre de chômeurs indemni-
sés en Basse-Normandie est en di-
minution de 0,8 % en un mois (au

31 juillet) et de 10,2 % en un an.
Cette baisse est plus importante en
France (1,2 %). Sur un an, en re-

vanche, le repli est plus prononcé
en Basse-Normandie (10,2 %
contre 9,3 %).

Selon l’Assédic de Basse-Nor-
mandie qui communique ces

chiffres, cette évolution mensuelle

s’explique par « une diminution
conjointe du nombre des bénéfi-
ciaires de l’assurance chômage et
des bénéficiaires d’allocations de
solidarité État ».

Moins de chômeurs indemnisés en Basse-Normandie
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NEW YORK (de notre correspon-

dante). Coincé entre la prestigieuse
Mostra de Venise et le festival de To-
ronto - réputé lancer la carrière des
films candidats aux oscars - le Fes-
tival de Deauville n’est traditionnel-
lement pas à l’honneur dans la
presse généraliste américaine. Ce
sont surtout les titres spécialisés
(Variety, Hollywood Reporter, Holly-

wood Today, etc..) qui couvrent l’ac-
tualité du « seul festival européen
d’envergure exclusivement consa-
cré aux œuvres américaines ». Le
quotidien New York Daily News sou-
ligne pourtant que, « dans toutes
les autres manifestations, sont
hissés les drapeaux du monde en-
tier. À Deauville, seule notre ban-
nière étoilée est à l’honneur ». Le
renom de Deauville est si faible que
le Washington Post s’étonne que
l’acteur Ben Affleck ait laissé à cette
« petite ville si calme en Norman-
die » le soin de diffuser son premier
long-métrage en tant que réalisa-
teur (« Gone Baby Gone ») en pre-
mière mondiale hier. Pourquoi les
stars acceptent-elles donc de faire
le détour par ce que le Hollywood
Reporter appelle une « station bal-
néaire idyllique » ? « Il y a la plage,
c’est en France, la nourriture est
délicieuse et le vin formidable », ré-
pond Kirk d’Amico, président du
studio Myriad Pictures...

Plus sérieusement, la bible d’Hol-
lywood note que Deauville n’est
plus seulement une « rampe de lan-
cement pour les grosses sorties
américaines de l’été, avant leur ar-
rivée sur les écrans français à l’au-
tomne ». Certes, des œuvres
comme « Knocked U » p (« En
Cloque, Mode d’Emploi », comédie
romantique qui a créé la surprise
aux États-Unis en engrangeant
150 millions de dollars de recettes

depuis le 1er juin) ne boudent pas la
publicité qui leur est faite à cette oc-
casion. Surtout quand elles sont dé-
pourvues d’acteurs connus en Eu-
rope. Mais ce sont surtout les films

indépendants, parfois à la re-
cherche d’un distributeur français,

qui tirent le plus parti du « buzz »
créé par le festival et ses vedettes.
« Deauville a toujours au menu des
petites perles indépendantes et
des plats plus commerciaux »,
conclut Keri Putnam, responsable
de Miramax, dans le Washington

Post. « C’est une vitrine fantastique
qui nous est offerte dans un pays
qui aime autant le cinéma. »

Isabelle LESNIAK.

La presse outre-Atlantique faisait peu de cas du Festival du cinéma américain. Cette année,

elle semble s’intéresser à l’originalité de sa programmation.

Deauville séduit les médias américains

Paul Haggis, mardi soir à Deauville avec son épouse. Le réalisateur américain est un fidèle du festival, où il avait
remporté le Grand-Prix avec « Collision » avec lequel il avait ensuite reçu l’Oscar du meilleur film. Il revenait

cette année avec « In The Valley Of Elah », autre film indépendant, acclamé par le public.
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1 600 exposants. « Entre 1 550 et
1 600 », confirme Jean-Claude Cri-
quet, régisseur de la foire. Un es-
pace est réservé aux derniers arri-
vés. Mais pour exposer à Lessay, il
faut réserver. Un quota est fixé par
domaine d’activités et les nouveaux
postulants doivent attendre un dé-
sistement. Ce qui fait beaucoup de
demandes non satisfaites. « Nous
avons dû en refuser près de 400,
qui avaient fait une demande par
courrier. Je ne compte les coups
de téléphone, entre 25 à 30 par
jour. » Quelques viticulteurs pré-
sents habituellement ne seront pas
à la foire pour cause de vendanges
précoces.

400 000 visiteurs ? 300 000 ?
Ce qui est sûr, c’est qu’ils seront en-
core très nombreux. La DDE pro-
cède à un comptage des voitures.

« Même une année pluvieuse ne
joue que sur 2 % sur la fréquenta-
tion, assure Jean-Claude Criquet.
Ils restent moins longtemps, tout
simplement. » Pour l’heure, les pré-
visions sont au beau fixe.

Avec les chevaux... La foire aux
chevaux aura bien lieu malgré l’épi-
démie d’artérite virale équine. Le
comité de suivi a donné son feu vert,
sous réserve de quelques précau-
tions et de nouveaux cas d’ici ven-
dredi. La foire aux chevaux est donc
maintenue vendredi, et même éten-
due samedi « à la demande de mar-
chands de chevaux », précise le
régisseur.
Mais sans volaille. En revanche, la
foire à la volaille est annulée en rai-
son de la grippe aviaire et de l’in-
terdiction de tout rassemblement
d’oiseaux. Du coup, la foire aux

chiens prend la place et sera donc
plus étendue.

Pas de Booster à la fête fo-

raine. La foire de Lessay, c’est aussi
la plus grosse fête foraine du dé-
partement. Mais sans Booster. De-
puis l’accident mortel début août à
Saint-Germain-en-Laye, plus aucun
manège de type n’est en activité en
France.

Croix-Rouge. À l’occasion de la
Journée mondiale des premiers se-
cours, les secouristes de la Croix-
Rouge de la Manche initieront gra-
tuitement dès l’âge de 10 ans aux
gestes qui sauvent (massage car-
diaque, bouche à bouche, défibril-
lateur...) Le stand se trouvera route
de Créances.

Christophe LECONTE.

Plus grande foire en plein air de la région, la Sainte-Croix de Lessay, débute

vendredi et se termine dimanche. Petit tour des popotes...

Avis de grande foule à la foire de Lessay

Des chevaux, des hommes et des casquettes... Image éternelle de la foire de Lessay à retrouver dès demain

pour la foire aux chevaux.
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